
Vont trowern dant c Le tteret du aueeh en ati-

evUure » de$ ekoae$ pratiquti $t qui ont subi la »ane-
tion de Vexpirienee. S'il n'est pat trè» aUrayani
à lire, en retanche, il n'y a rien d'imaginaire dans eee
pages, mais des choses prouvées par des expériences
concluantes. En suivant bien ces renseignements on
marchera sûrement dans le sentier qui conduit au
succès.

Pour arriver au succès tant désiré, j'ai fait
moi-même beaucoup d'expériences pour faire donner
à mon troupeau le plus de chair et d'œufs possible.

Pour arriver à ce résultat, je me suis appliqué sérieu-

sement, en me rappelant que Von pouvait comparer
la poule et la vache à une armoire dont on ne peut
retirer que ce que l'on a mis ; et c'est pour cela que
j'ai apporté tant d'attention à la ration que doit rece-

voir la volaille tous les jours. J'ai aussi ajouté la

« Poudre Sauvegarde » qui rend de réels services pour
la production des œufs et l'entretien des volailles.

Si j'ai apporté tant de soin à l'entretien des volailles,

je n'ai pas pour cela oublié la chose principale, qui
est de bien faire naitre les poussins, gage principal
de succès, en travaillant continuellement aux amélio-
rations nécessaires aux couveuses et éleveuses artifi-

cielles.

Il y a dix ans, je fabriquais ma première machine
qui était à eau chaude et de capacité de deux cents

œufa ; et c'est avec cette machine que j'ai débuté en
aviculture. J'ai augmenté graduellement mon trou-
peau de volailles, et, pour cela, le nombre de mes cou-
veuses et éleveuses. J'ai travaillé continuellement

à leur amélioration, et, j'y étais intéressé, puisque
c'était mon gagne-pain. Dieu merci, j'ai réussi,

puisque mes machines peuvent supporter la comparai-
ton avec n'importe quelles machines sur le marché,
et cela sur tous les rapports : qualités de construction
et percentage d'éclosion. Ces perfectionnements m'ont
coûté bien des heures de réflexion pour penser à tous
ces petits détails qui sont souvent d'une très grande
importance, et j'ai dépensé beaucoup de temps et
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